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Orneore Metelli 361
(ä propos du probleme des peintres naifs)

par Oeorg Schmidt
M. est ne en 1872 et mort en 1938. II pourrait etre aussi bien
ne cinquante ans plus tot. Cent ans? Dejä moins bien, car
si l'on parle beaucoup - beaucoup trop — de l'«intemporali-
te» des peintres naifs, ils ne sont point concevables en
dehors des 19me et 20me siecles. Que s'est-il donc passe ä la
fin du 18me, qui en explique l'apparition Ceci, precisö-
ment, que les vieilles corporations ont disparu, que le
travail est devenu «libre». Chez les peintres naifs, comme on
l'a parfois pretendu ä propos d'un Dietrich ou de M. lui-
meme, il n'y a rien d'un «retour ä la terre», ä la «race». Tous,
Francais, Italiens ou Suisses, ont au contraire ceci de com-
mun de provenir de la petite bourgeoisie des artisans, de
n'avoir point cesse de lui appartenir, d'etre en ce sens, tres
proches du trecento italien ou du 15me siecle helvetique.
Mais tandis que l'art exprimant ce milieu etait alors
progressiv puis evolua pour refleter la societe des princes et des
grands bourgeois, le peintre naif est reste l'artisan qui peint
ä ses heures de loisir (on l'a aussi appele «peintre du di-
manche»), ce qui eüt ete inconcevable avant l'äge moderne.
Ainsi de Metelli, cordonnier emerite, qui n'avait jamais
peint avant l'äge de cinquante ans, mais qui, oblige soudain,
pour des raisons de sante, de se tenir ä l'ecart des distrac-
tions collectives de sa petite ville, pelgnit alors chaque fois
que l'alene et la poix ne le reclamaient point. Ainsi naquit
toute une serie de natures mortes, d'interieurs (avec les
hommes adonnes ä leur travail ou ä leurs passe-temps
divers), de vues de Terni (la ville du peintre) et du doux paysage

ombrien d'alentour. Certes, on ne peut comparer
l'ceuvre de Metelli ä ce qu'il y a de genial chez un Rousseau,
mais on souhaiterait ä un Bombois, ä un Dietrich, la meme
honnetete qui ne se departit jamais. - La «naivetö» de cette
peinture, son absence de problemes est ce qu'elle a juste-
ment de plus problematique, car son caractere regressif et
retardaire (au charme duquel ce sont precisement les esprits
les plus «avances» qui sont sensibles) est, en face de la
decadence toujours plus marquee de l'academisme, l'un
des temoignages les plus eclatants de la nature profonde-
ment contradictoire de notre civilisation.

Souvenirs de mes annees d'etudes 366

par Hans Purrmann
H. P., ä l'origine peintre en bätiment comme son pere,
retrace d'abord ses experiences de Munich, lorsqu'il etudia ä
l'atelier de Franz von Stuck. St., incarnation et gloire
ephemere de l'academisme eclectique munichois, avait au
moins cette vertu d'etre, sinon un «maitre» au sens plein
du terme, du moins un bon et serieux instituteur du peinture:

ses eleves de l'epoque, dont Kandmsky, Emile Cardinaux,

Klee, Hermann Haller ou le celebre decorateur de
theätre Ernst Stern, s'ils n'eurent point, aupres de Stuck,
la revelation de l'art, trouverent chez lui l'occasion de
s'entrainer au travail. Klee, en ces annees, se faisait admirer
par de magnifiques etudes de nu; Kandinsky, plus äge, en
mefiance vis-ä-vis de tout ce qui etait scolaire, offrait dejä
le speetacle d'une lutte grandiose entre une intelligence
superieure et un talent non moins authentique; Hermann
Haller, en de grands dessins tourmentes, ötait ä la recherche
d'un rythme qu'il devait incarner plus tard dans son
oeuvre de sculpteur. — H. P., chaque fois qu'il en trouvait
le temps, allait peindre dans la nature, specialement les
paysages de sa Rhenanie, puis, sans abandonner encore son
atelier de Munich, alla ä Berlin, qui l'attirait. Dessinant
le soir chez Levin-Funk, il y fit la connaissance de Heinrich
Zille, alors encore inconnu. — Le reve d'une bourse pour
l'Italie ne s'etait point realise. De toiles envoyees chez Paul
Cassirer, H. P. n'avait recu que des nouvelles fort vagues, et
il etait en train de peindre une enseigne dans sa ville natale
de Spire, quand un marchand de journaux le prevint qu'une
feuille de Berlin parlait de lui: c'etait Meier-Graefe qui
faisait l'eloge enthousiaste des toiles de P. que Cassirer avait
envoyees ä la «Secession». H. P. regagna Berlin, qu'il
quitta bientöt pour Paris, oü le ravit la haute intelligence
de Matisse, mais oü l'attendait une periode de deboires.
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